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1 L’opération de diagnostic a été motivée par un projet de création de zone commerciale
couvrant  73 600 m2 à  l’est  de  la  commune  de  Caudebec-lès-Elbeuf.  L’emprise  est
implantée  dans  la  vallée  alluviale  de  la  Seine.  La  topographie  des  parcelles  est
globalement  plane  bien  qu’un  léger  pendage  du  sud-ouest  vers  le  nord-est  (12  à
7,5 m NGF) corresponde à l’est au passage de la basse terrasse vers le lit de l’Oison.
2 Les documents anciens indiquent qu’il n’y avait pas, au XIXe s., d’autres constructions
que  la  marge  du  domaine  du  château  de  La  Villette  localisé  au  sud.  L’essentiel  de
l’emprise du projet était donc durant les deux derniers siècles jusqu’à aujourd’hui, en
prairies, cultures maraîchères et friches, exceptés des aménagements sportifs à l’ouest
ainsi qu’un chemin piéton réalisés à la fin du XXe s.
3 Le  patrimoine  archéologique  de  Caudebec-lès-Elbeuf  apparaît  très  riche  et  bien
documenté.  Cette  commune  correspond  globalement  à  l’agglomération  secondaire
antique d’Uggade et le projet se situe à environ 500 m à l’est, dans son environnement
périurbain  (voiries,  nécropoles).  Les  parcelles  sont  directement concernées  par  le
site 022  enregistré  dans  la  carte  archéologique  communale,  qui  correspond  à  des
constructions  gallo-romaines  très  partiellement  repérées  lors  de  prospections
électromagnétiques.  Ces  indices,  difficilement  interprétables  pris  isolément,
prolongent au sud le site 006 fouillé sur une petite surface en 1993 par Fabienne Doucet
(Afan) et Philippe Fajon (SRA de Normandie). Les vestiges observés comprennent des
bâtiments en dur récupérés et un bassin circulaire. L’ensemble est interprété comme
une  villa installée  en  bord  de  voirie  romaine,  sans  que  ne  soient  exclues  d’autres
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fonctions (établissement commercial ou cultuel). La voie antique, localisée à peu près
sous la rue Lamartine, correspond à l’ancien chemin d’Elbeuf à Pont-de-l’Arche sur le
cadastre  napoléonien.  Au  sud  dans  le  parc  de  l’ancien  château  de  la  Villette,  sont
également  mentionnés  du  parcellaire  antique  (site 051),  et  des  sarcophages  et
sépultures du haut Moyen Âge, découverts au XIXe s. sans localisation précise (site 021).
4 Le diagnostic a mis en évidence une succession d’occupations sans hiatus chronologique
important durant le premier millénaire de notre ère. Ils couvrent l’emprise sur plus de
5 ha. Certaines de ces occupations devaient se développer au-delà dans des secteurs
déjà construits au nord,  à l’ouest et à l’est.  L’essentiel  des vestiges est  constitué de
plusieurs trames parcellaires, de bâtiments (murs et tranchées de récupérations) et de
structures  fossoyées  variées  (fosses,  trous  de  poteaux,  cabanes  excavées,  fours
domestiques, carrière). Ces éléments se concentrent surtout au nord, au centre et à l’est
de l’emprise. Du mobilier est quasi systématiquement associé, en quantités et qualités
variables selon les différentes phases chronologiques. De rares tessons et silex taillés
indiquent une fréquentation du secteur entre le Néolithique et la Protohistoire, peut
être  sous-représentée  en  raison  des  aménagements  postérieurs  destructeurs.  La
récurrence de mobilier de La Tène C/D – en position résiduelle pour l’essentiel, à défaut
de structures attribuées – semble préfigurer une origine gauloise au développement
antique.
5 Les trames parcellaires, orientées nord-sud, sont visiblement mises en place à l’époque
romaine,  peut-être  dès  la  période  augustéenne,  mais  la  question  d’une  origine
laténienne plus précoce reste posée. Ce découpage du terrain suit l’orientation de la
voirie  antique présumée au nord,  du bâti  fouillé  en 1993 ainsi  que des éléments de
bâtiments  repérés  dans  les  tranchées  au  nord.  Le  plan  partiel  des  tranchées  de
récupération des constructions semble plus correspondre à du bâti civil que cultuel. La
faible profondeur de la majorité d’entre elles, associée à la présence de résidus de mur
en torchis enduit, suggère des constructions de fondations légères et de faible hauteur.
La fonction de cet ensemble (domus, activités commerciales ou cultuelles péri urbaines)
reste à déterminer, de même que ses liens avec les vestiges observés en 1993 juste au
nord.  Le  registre  mobilier  permet  d’entrevoir  une  consommation  relativement
abondante et aisée, à défaut de cerner les activités pratiquées.
6 La  continuité  de  l’occupation  au  Bas-Empire  est  essentiellement  perçue  grâce  au
mobilier numismatique et céramique, et semble traduire un changement de fonction
notable.  Elle  apparaît,  au  stade  du  diagnostic,  d’ampleur  plus  réduite  et  difficile  à
cerner, mais peut être plus importante qu’il n’y paraît comme cela a déjà été constaté
sur d’autres sites fouillés. La proximité de la voie supposée au nord et de la ville antique
a dû jouer un rôle dans le maintien d’une occupation. La récupération de matériaux sur
les bâtiments du Haut-Empire pourrait avoir débuté lors de cette phase et se poursuivre
pendant le haut Moyen Âge.
7 Un habitat  groupé actuellement daté du VIIe au IXe s.  s’implante sur les  occupations
antiques et au-delà. Il est composé de fours, de grandes fosses dont certaines de type
cabanes excavées,  et  de probables bâtis  sur poteaux.  Un niveau discontinu de terre
sombre est associé aux structures alto-médiévales dispersées.
8 À ce stade, l’habitat apparaît lâche et peu structuré. Les parcellaires antérieurs semble
être réutilisés à l’époque mérovingienne voire dès le Bas-Empire. Cet habitat doit être
rapproché  des  sépultures  du  haut  Moyen Âge  découvertes  au  sud  dans  le  parc  du
château de la Villette au XIXe s.
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9 L’ensemble du site paraît retourner en culture durant le millénaire suivant, représenté
par de rares indices mobiliers ponctuels du bas Moyen Âge, des époques moderne et
contemporaine.
 
Fig. 1 – Plan des sondages sur fond cadastral
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